
L OLLEGINN, 22 MAI 1874.

" Ma mière 1 Ce n'était pas assez d'avoir forcé de reconnitre la main di-vine qui D iu e
ruiné ma famille l Ce n'était pas assez me ehâtiait pour mes crimes, mais j'ai Oc

d' avoitit périr mon père, il in'enilève connu aussli la bonté.de Dieu qui a per- La débâcle a ae dsdmae
encore ma mère i Cen est trop ;5 il ne m'a mais que je fusse délivré par le fils même Québec, le 8. Laglcs'tfomen
laissé que ma vie, elle sera consacrée à la de mes victimes, ocaxduegad atuepi

vengeance; ses enfants connaîtront la per. Voici ce qui s'était passé : Alphonse, w

te d'un père, eux aussi seront orphelins et touché par les exemples de l'ami qui l'a- sonn lseu -vaisaxe e etn

privés de to-ut."Le ressentimpent était peint vait accueilli dans son malheur,6tait entré en piècRes pu aoéo 1,l e

sur tous ses traits devenus d'une pâler -ans son ordre. Il s'était rendu àAlger, morqueur atrpuireursvpus

effrayante ; sa mai crispde pessaita ar et y avait bien tÀt épuisé toutes.ses ressour- et 8olte n éiéraé a e lcs

de deý soli épée, ave un mouvement convul ces.à racheter les esclaves Plhétiuns. Un

s.Loanrlgexgarda d'abord le si jour on vient lui apprendre que chez un ta de dbute oiiu éctfn

lonnee; il laissa se déver-er lé trop-plein de riche marchand musulman se trouve un ,,ýlio 1.huemantondmé r

ce etur qui menaçait de r.e briser. chvalieýr chrétien qui gémit dans les fers rie Chale r L es a Ursd olé

Quanel il vit le premlier emportemet Son zèle S'enfilamme à ce#e ncouvelle; ile aetoàesvetpsqec rv

passé: Il Mon enfant, dit-il , prenez garde, veut le délivrer, mais il n'a aucun moyenfrnashbtjdiMoréltqulet

vos malheurs sont bien grands, c'est vrai, de payer la rançon qu'exige le maitre du paisena nt Prs ciatdsrmn

masfu-loublier les diviwnspréceptes de captif. Il ne voit pas d'atutra parti àimosbe-dnilstdurtfalee

ra- anereligion ? Vous qui avez prendre que de s'offrir lun-mêmec la place s ar n deprletatïuvn u

co b tupour le to mblezau du Christ, du h-valir ehirétin. N'écoutant que a nou e un on àditiin u liu

ei aVil ule, lieu où il eeuifriît et mo)urut charité, il seù rend auiprès du marchand,1ui

po(ur vtre salut, penisez à F, enseigne. fait accepter s;a propoition, et veut dé, beale à a toiettqadunbutEm

menitis. Jésus rendlit-il 1-e niai à ceux qui le suite aller annoncer au prisonnier sa mise lbcàutrmeendeereosfi

faýiient mourir ?"Ets'anilai peu -à peu. en liberté. M1ais ue épreuvce terrible l'at- rnimsfntrs e ebem

ilupaaavcueoeoncéleste de ce tendait. Ce captif, il le reconnait, c'est le sne e id att . 'pov ul
modèle de miséricorde ; un éýclat surnatu- baron de 8 * , celui qui a causé tous sesquvetg-)jmepéit& dnl cr-

rdl brillait sur ma figure. malheurs. Un combat violent s'engag.e dr
.Alpons sujugé pa Cete oixquidans son âme. Voilà celui qui lit a fait IlA vezenmeeiunpson

8emblà ai ,o"uL:Libi(es paroles si tant de mal. Il pesti lelai> se(r dlans les fersi re 'et1 têleqicmw .U

d1igérenteýs des maximesý de la terre. il1son- ou lui tenudre la lib.eté cin rarifiast la Êi- spectacle grandiose nqee o er
ta;tson icœuýr s'attendrir-; il enaimençait à enne. Le sp ectresagln de sonD pIre eFt

regretter soni emportemlenit là devant lui, qui demande vengeance ; il

L'homme de Dieu, 1e voyant sans asile, voit ka pâle imla;;,e dle a mlte expirant de Un deni-mnt, df Ct nia',

lui ofrit ensuite de partager sa retraite, douleur. ..... La providence a permuis que

e qu'il accepta .......... nle malheureux tomblâ'ti da;ns les fers ponir on, peaiae draans, l jdse een

La scèe a chanige ; q ualtre ans Se sont expier 8011 crimes; Ferai n-e un i grand . del p lsace d n apq heum séea a

écoulés depuis les faits q i viennent d'arc mail que de l'y Alor phonse vaincu
rat,s. ça K, retirer. Mais au fond de..son centu

Sur le bord deli mer. non loin du pot 'élètaune voix qui lui dit: Jé'sus rendit-arveiiVlfi u 'p evilue

de Marseille, est une noble daine, bepuis i wiý e mmeà eu.g ui e hu.iaietm dle soelbie.AxxtP--

bien esjours.elle ept venu(, aisi sur le Dneris moceu dere tgiomph ;ce-aprh

rivage accompagude dess enfanýts, elle ex- du celtif, il délie ses foýra...... Allez, di0,
.. vous éta lbre que Dieu vous pardonne pnath'izei e

amine la mner. Mais. s.on attente a été vai- .de ces eggs,..
ne jusq'à cette lioure ; elle jvtt(e un deri eatür4e Je 1e ft l'ar-l g e ngee "Yaearnô efryt.!su ' exk
er regard sur les flots avant de se retirer dantLurn A4hýq ar4atalbr

pour rovenir le lendemain, lorapue toute-éod nu n &a rugF it....
à.u u n point se des-sine à 13horison, son père, et fait mourir sa mère de cha- AdsiiÀvle ný-uu Ws

Cct u alif6 raer son empoillegm or tpolné mlbea
attend encore. Q'est une voile qui grandit, Quelle autre religion que edlie d'un Di - m en-td 01"rcuri etml

grandit toujous; on. peut maintenant e" moý"rnat pour sasbournvaux pouvaý e1W o!ýatetd nuOf8pnavi

distinguer uaeisseau qui se dirigé de ce inspirer un tel dévouemenàt?'a

côté. Çest celui qu'elle attendait avec a.P.ne intant, desBbnsd rgé td
tant d'axiété. Un homme en de.-cend et nefds -a gp.
Ke fait conduire:à terre. Elle l'a reconnu à eTrE-mrION t i ATTENT oN1 t Tout.t-ret)Lautu omitu X
sa firr démarcho, c'est le baron de S** q'umn
son époux, Elle court à lui, En mnettant wté on a à agimue4.e a euWtvo, ýe*t4ri-eu o je me tesimbie. epis<nr

pied àterré, il s'écrié: Renercions tou oc (1-ùv méeseglac éergn usi dsodf
ensemble, le Dieu de toute bonM qui m'a as lree chsez %i , Dr8orym. s ài ao.VRB î o ifrasK1t... vcde sRasl
accordé la liberté et le salut de mois âmey"" " *" "" A M M dis-ants que je n :uascm)rrrq'

j'si souffd 4uea 'elem tivt qui m' ver aaý4 to le =- a u de- em-ireNAut. rcýe 1-, lad,-ag


